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de Nouuelles.
E fauorable accueil que voni mauez fait en mon pre
mier voyage л fur ее queie vous apportois des Nouuel
les de ce qni fe pafloit depuis le malheureux atcentar 
fait nir la penonne du Roy par le Cardinal Mazarin,

___  ^  m’en » fait entreprendre vn fecond: pendant lequel
— — -  ayantapprisquelquechofede la continuation desioins 

^eMefficnrs da Parleinent out apporte pour deftoivrner cettedange-- 
euietetnpeRe qni fepreparoifa tomber fur les teftes de tous les bons 

m vraYs Francois: Faybien voulu en pourfuiuant ledeffein que Гау de 
ale rendre agrbable aupres de vous, vous faire auffi part de ce que i’ay 
ti?pus P*os confiderablc depuis; vous promettant que Ci vous me cou- 
y?'1Ue?'i.e nrefme accueil que vous m’auez monfire cy-deuant >ie rafcfis- 
е(УапШ^е mon code de correfpondrean contentement que vou-s deuez 
a [ erer d’vn vray Francois , que le gain mercenaire n atrache ancimemenc 

 ̂ trauail: & afrnque vous ne foyez pas abufez par quelques parcicu- 
v li * г Ui PrecendenEsIingerer d’entreprendre fur ce que i’ay commence, 

erez aciuerr's 4 UC 1C co-minueray les impreffions d e ce que ie foray 
1 fe rnefnieImprimeur qui a imprirne la premiere partie, 

iP® Samedy 16 . du prefent mois de Ianuierla ville de Lagny a effe for- 
р. Ie par des Troupes- enuoyees par le Cardinal Mazarin, conduites par le 

euij c,cFerfan ,ayant retemi le Maire de ladite ville , contre Га fay Sc 
p 10 e Яи i‘ auoirdonnee; for laquelle ledic Maire eftant forty de la ville 
r°i>j parler auec'luy,fat recenu contre le droid des Gens s & for ce qu’il 
p u ° lc,'e faire mourir, les Habitans pour luy fauuer la vie ouurirent fours 

^ es alaGarnifon.
Fa i,nfiem ^ r c h e u e fq u e  de C orin the C oad jutcur de P a r is , d eia  noble 

miUed e R e tz  ,  outre ce qu’il e ft illu ftre par quantity d e fe s  anceftres,
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E fauorable accueil que voui m’auez fait en moil pre
mier voyage, fur ее queie vous apportois des Nouuel- 
J5 S °le ce fl™ depuis le malheureux attentat
fait fur la perfonne du Roy par le Cardinal Mazarin, 

m * m’en a fait entreprendre vn fecond: pendant lequel 
" ayantapprisquelquechofedelacontimiation desloins 

dii Parlement ont apporte pour deftoerner cette dange- 
tetnpefte qnf fe pteparoira tomber furies teftes de tous les bons 

1 vrays Francois: fay bien voulu eir pourfuiuant le deffein que i’ayde 
rendreagreable anpres de vous, vous faire auffi part de ce que i’ay 

ti?pus plus confiderablc depuis; vous promettant que ft vous me con- 
.̂auez le mefme accueil que vous m’auez monftre cy-deuant ,ie tafcfie- 
Уanilide raoncofte de cdrrefpondreaucontentementquc vou-s deuez 
Perer d’vn vray Francois, que le gain mercenaire n’atracheaucuneremenc

trauail; & afin que vous ne foyez pas abufez par quelques particu- 
\ о &> Precen^en5 lingerer d’entreprendre fur ce que i’ay commence,- 
pa U' êrez a l̂lertis que ie continuerayles impreffions de ce que ie foray 
i *e meimelmprimeur qui a imprirtie la premiere partie, 
p e ^a|nedy гб', du preient mois de Ianuierla ville de Lagny a efts fur- 
<;• e par desTroupes enuoyees par le Cardinal Mazarin ,condtikes parle 

1 c ^ei'fan ,ayant retemi le Make de ladite ville, contre la foy & 
Rio c qu il auoit donnee ;fir laquelle ledit Make eftant forty de la ville 
vQU j Pâ er auecluy, fut retenu contre le droiftdes Gens s & fur ce qu’il 
p0U 01?/ e faire mowrir, les Habitans pour luy (aimer la vie ouurirent leurs 

” esalaGarnifon.
j aш и'1 ACUr ^ гс̂ сис 1̂ие be Corinth e Coadjutcur de Paris > de la noble 

1 c«eRetz , outre cequ’ileft illuftre par quantity de fes anceftres,



&
qiu ont tons bictt,meritedde I’Eglife &' duRoyaume , par les fignaloz 
fernicezqu’ib'oPt rendus atous dcdx; rant s’ea faut qn’il en ayt voulu' 
degenerer, quil fe peut dire en verite qu’il les a fitrpaflez par les ecuures 
de piere & dodes Predicatious qu il afaices^n PEglife, & par la generofi- 
te qu’i! a temoigneepour le bieTi ddRoyaume,ainfi qu’il fera dir c^-apres, 
a v lie receu Cpnfeiller.au Parlemenr,_&.-ya eufeaneeeu cette* qualite.

Ledit Seigneur fait leuec., & fouWoye'afts delpensrdesgeos de guer
re , pour fsruir an Roy contrelesvfi.irpaceursdefonEftat

Lc 17. quoy qu’il fin Dimanche, la Cour ne lailla de s’aflcmWer pour 
refoudre fur ce qui auoic efte propofe les iours precedens ySc fur la depu
tation ejnuoyее parle Parlemenr deProuence , afin d’eftre receu alaion- 
dibriqti’U defiroit auec.celuy de Paris, centre les Ennemis deTEftat.

Le Lundy 18. Monfieur le Due deBeauforr fut fait Pair de France, 
& comme tel eut feance au Parlemenr-, ou les Lettres Circulaires pour 
enuoycrauxautres Parlement5,Mag.iftrats,Prouinces & Villesdu Rovau- 
me , furent publiquementleiies,donnantaduiscomme le Cardinal Ma- 
zarin ,£nnemy du Royaume ,tafphe par routes fortes de moyens, & par 
la voye ouuerte des armes ,d ’opprimer I’authorite du'Roy, celle de la 
Cour , & lalibertepublique, par vne Armeeauec laquelleifa faitinueftic 
Paris, apresauoirenleui le Royadewxheuresapres miunidt: & portanC 
exhortationd’empefeher lejiernicieux defiein dudit Cardinal, Sc prieres 
d’aiderde viures & de forces cette grande F ills , done la mine caufcroic 
en iuitte celle de 1’Eftat.

La nuiiSl fuiuante quantite de Caualiers fortirent pardiuerfes Portes de 
la ViUe, pour la feutetedes Marchands & apport des viures & munitions 
neceflaires, lefquelles, graces a Dieu,par ie foin,trauail,& bonordre 
qu’ont apporte Me-ffieurs de-da Cour,ont roufiours efte en abondance 
luffilante,non feulement pour lesHabitans dels Ville Sc Fauxbourgs, 
roais encores pour fubuenir amplement a ceux de dehors qui s у font re- 
fugiez.

Le Mardy ig.uwuuelles fontarriueesque le Sieur deJMatignon afleffl- 
bloitlaNobleiTe debaffe Normandie , pourarnenera Monfieur de Lon- 
gueuille Gounevnenr dela.prouin.ee, pour feruir centre les Ennemis du 
Roy & perturbateurs du repos public.

A efte cc iqurdonne Arreft,routeslesChambresaffemblces, par le- 
quel fut ordonne , qu’a la requefte de Monfieur le Procureur General du 
Roy, tons les deniers publics qui fe trouueroientdeubs partous les Com- 
ptables& Fermiers , eft quelque forte & maniereq-ue ce fou, tanc en.!*'1 
Ville de Paris que a litres Villes, feroient faifis ,apportejz & mis:es coffin 
de i’Hoftel de Ville, pour en.eflre ordonneainfi qu’il .appartiendroit,aue£ 
defenfes a tous leidirs Comptables, Fermiers, & autresredeuables, d.e 
rien payer que par ordre de ladite Cour.

Ce iour Monfieur le Due d’Elbceuf eftant forty auec de la Caualef>e 
pouraller du cofie de la Pcouinee de Brie, deffic des Xroupes Marazin65
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qni emmcnoietrt quantity de bcflial, Sc particulierement qaatre & 
cinq ceas pores , lefquelsil fit conduire a Paris.

I/on a eerie de Roiien le Mercredy zo. quele Comte dc Harcourt у 
efiant ali» pour s’emparer du Gonuernement de la Prouince de Nor- 
mandie , au preindice deMonneur le Due de Longueuille, & que le 
Parlement de Rouen s’eftant aftemble .furies propolitions dudit Comte 
de Harcourt (qui pendantla dehberation,demeuralogeauConuent des 
Cbartreux , eloigne demy quart de lieuc des Faux-bourgs j il futarrefte 
parledit Parlement,Que tres-hnmbles prieres feroient faices au Roy 5cк 
b ReytieRcgente,de trouuer bon quela Ville demeuraft enl’eftat qu’elle 
eftoit, fans qu’il у entraft aucune garnifon; que la garde d’icelleenfe- 
r°ic faire par les Habirans, &" qu’ils n’y receuroienc ledit Comte de Har- 
c°urt: de forte qu’il s’eft retire au Chaftcaudu Pont del’Arche, diftanc 
deladite Ville dequatre licue's ou enuiron, dont leSieur de Beaumont 

Gouuerneur.
Ce mefme iourMonfieur leDuc de Longuenille partit de Paris ac- 

compagne de quelque Caualerie pour s’afleurer des Villes & places de la 
1 tournee de Normandie , de laquelle on attend en peu de temps des 
troupes qu’il doit amener pour s’oppofer a la tyrannic de cellesdu Car
dinal Mazarin.

Cour a rendu ce iour deux Atrells, par 1’vn defquels elle^nfai't 
«enfes a toutes perlonnes eftans en la Ville &Faux-bourgs dcL^ris, de 

changer leurs noms, & defe traucftir& deguifer en quelque forte que 
foie pour fortirdela ville a peine de la vie; aueciniondion auxCa- 

P'tainesprepofez auxportes, deveilleren forte qu’il lfy foit contreue- 
tra. & par l’autre, a ordonnequeles Ordonnances concernans les gens 

guerre, mefmes celles du moisd’Odobredernier, feroient exccu- 
ces5gardees & obferuees; &defenfes aufdits gens de guerre decom- 
j.fCCie.f”cune violence, volleric, pillage, incendie, &,autres ades 
re tC Ûl ês Subieds du R oy, Villes, Bourgs, Sc Villages des enui- 
pI)S/ e ^ ai‘is ,a peine dela vie: & que tous Chefs, condudeurs detrou- 
^Officier-s.demeurermenrrefponfables folidairementdefditsadeк

a p es troupcs Polonnoifes, &autres eftrangersquele Cardinal Mazarm 
ren*'-Ven "̂ 1СУ Pour tourmenter les bons & fidelcs Subjeds du Roy ,fu - 
hiou "U ^0ur§ s Meudon & Sevre proche Paris, ou ils firent des degais 
fesc/ с г  cruaurez& violences fans exemple ; ayant pelluelesEgli- 
& abb UsJ ’eux ^yioleles ieunes filles del’age de neufadixans, brufle 
qui j atu’cs-maifons, blefTehommcs &fcmrnes , voile & emporte ce 
Л.0ПГ  a ĉm^ c vt^e ^ans lefditsBourgs, &gaftc Sc perdu cc qu’ils 
°nt fafce'Uem1meMer auec CUXj particulierement quantite de vin qu’ils 
ftiezn C.C0Û lerdesvaiiPeauxapres s’en eflregorgez, dentils furentcha- 
Unt ,„Г a Pertc qu’ils firent de deux de leurs principauxOfficiers quifu- 

"  tuez Pa4 «  Habitans de Meudon. \  '
В



Eni’AfTembleedu Parlement tenueleleudy ir.damefmemois, fu* 
rent lcucs les Remonftraiices parefcrit dreflees& cnuoyees au Roy& 
a la ReyneRegente,contenans lcs tyrannies &defordrcs fairs rant parle 
Ordinal Mazarin, quefes Suppofts & Pamfans,& le iufte fujet que nof- 
dits Seigneurs du Parlement, one eu auec tons lesbo?is Francois, des’y 
oppofer, Sc leuer des troupes pour remettre le Roy en foil audarite vfur- 
pee parledit Cardinal Mazarin Sc fes compliceSjgarantirleRoyaume de 
la ruine ineuitable dans laquelle U l’a plongee, Sc i’apprehender pour 
4uy fairefon procez, comme coupable de-crime de lezeMaieftc diui- 
lre Si humaine.

Ce iour furentlene's &publiees au Siege de la Conneflablie 5c Ma
re fch a tide e , les Ordonnances du Roy verifiees en Parlement & Cham- 
bre des Comptes, pour le reglement de la Gendarmerie & Chcuaux be
gets , co.nmea'uoienreftecellcs concernantlesgens.de pied le 14.de ce 
mois „defquelles pour contenir grand nombre d’articles ,ie-nu'puis icy 
faire aucre mention.

Commeauffi furent deputezdesConfeillersdela Cour, pour [’exe
cution de Г A rreft du 19. du prelent mois , portent que les deniers publics 
deubs par lesComptables, feroientfaifis & mis esceffrescle THoftelde 
Ville. , . .

Le Vendredy 21. a efte rendu Arreft contre les Premier 5 : Efcheuins 
de la Ville d’Amiensdeprefent en cxercice, fur larequeftedes Capitai- 
nes & Gardes des portes ( cell a dire Bourgeois de ladite Ville) par le- 
quel, du confenrement de Monfieur le Due d’Elbceuf, Gouncrneur 
peur leRoy de la Piouince de Picardie , a efte ordonne qu’Aflemblee 
feroit faire des notables Bourgeois5c Habitans,pour elite troisautr** 
Efcheuins queles fufdics, fuiuant les anciensStatuts, Ordonnances $  
Piiuileees de ladite Ville ; 5c defenfes a eux de s’imraifcer en la fondiofl 
Sc exercice defdices charges.

Cet Arreft eftdegrande confequence pour alTeurer cette Ville quieft 
lacapitalede la Prouince de Picardie j lefdits Efcheuins, eftans perfon- 
ties iufpeds, Sc ayansefle continuer en Ieurs charges depuis vn tres- 
long temps, envertu deLettres de cachet fubrepticement expedites, 
contre les Statues Sc Priuikges de ladite Ville d’Amiens.

Ce iour fut public ljArreft de la Cour desMonnoyes, enjoignant ail 
Maiftre de la Monnove de cctte Ville & tons autres,de payer routes h5 
matieres. fcaaoir- celies d’or a raifon de 484. le marc,5c celles d’argentIе 
R oy, cnfemblelavaiflelle d’argentaraifonde l^liu.io.f.le maresao^ 
defenfes a routes perfonnes d’acheter lefdites matieres a moindrepib» 
a peine de ioo 1. d’amende : enjoignantde plus audit Maiftre de diffbr  
m erlefdites vaifellcsen prefencedeceuxquilesporteront, pour effrf 
conuert'les en efpeces aux coins Sc armes defa Majeftc, &au Contra 
garde d’en tenir fidel regiftre

L on a taaduisde Reiien , quele Parlement, les autres Cours5 ^ ‘



tieraines * & les Officiers de la Ville auoient eriuoye au Roy & a la Reyil 
lie Regetrte, Letcres concenans leurs tres-humbles remonftrances fur 
3e fujet qu’ils auoient eu de refufer les propofitions du Comte deHar- 
court.

LeSamedy 25. le bruit a couru que les Efpagnols (Гс pre'ualans de 
rafleurance qu’ils out qnele Cardinal Mazarijl les vent fanorifer, ayant 
acet effec tire routes les garnifons qui eftoienc es Prouinces &Viiles 
frontieres, pour miner la Ville capitaledu R.5 yaume , & de laquelle le 
Roy a toufiours tire le principal fecours pour la fubfiftance defe-Ar- 

'  mees) auoienr fait vn Gros auec lequel ils auoient paru es enuirons de 
la Ville de Saindt Quentin.

Lemefmeiour les Preuoftdes Marchands & Efcheuins firent vne Or- 
dorinanee, portaht iriionftionauxCapitames & Gardes des portes rant 
do la Ville que des Faux-bourgs, de faire feurementconduire dans les 
r ah des du Louvre toutes les farines & bleds qui entreroienten ladite 
Ville, pour eft re vendus 8c deliurez auxBoulangerx & Patiffiers, pour 
faire inceftamment du pain : &aufdits Boulangers & Paftiffiers’ dc s’v 
ti'ouuer auec argent pour les acheter, a condition de rendre tant pe
dant de pain qu’il heroicraifonnable, pour emroyer aux Marchez ordinal- 
|'es: & defeufes aeux de vcndreauom bled ny farine aaucuns particu- 
iors a peine de la vie; &aux Bourgeois d’en acheter a peine de cinq 
«nsliuresd’amende : enconfequencedelaquelle Ordonnance leMar- 
cbefuiuant hetrouua abondammentfeurny, en Гоне qu’il у en a eu de

LeDimanche 14. quantite deCaualerie 8c d’Infanterie fortirent de 
a;js5 fur leprerextedu liege deCorbeil que tenoient les Mazariniftes, 

Wais en effet pour amufer leurs troupes pendant que l’onrompoirles 
fonts de Gournay&de Sainft Maur; ce qui leurempefche la commu
tation qu’ils auoient au pays d’enre lesriuieres de Marne 8c Seine.

Ei le Lundy 25. nouuelles font venues que fur la deman.de faite fous le 
n°ni du Roy au Parlement& Eftats de Bretagne, par les Deputezde la 

^u Marefchal de la Melieraye Gouuerneur de laProuince, defix 
“omraes de pied&de quaere mil cheuauxpour le Cardinal Maza- 
> ledit Parlemenc я remis я deliberer fur cette dcroande aux pro- 

^ains Eftats; desaprefentfaitdefenfesatoutesperfonnes deleuerau^ 
ftnes troupes foitde Caualerie ou d’Infanterie furies commiffions da- 
lc Marclchal j & au Due de Rohan quile vouloit faire pour luy, de def- 

^ipater de la Prouince ; & reiiny au Domaine du Roy les quatre cens 
allures que ledit Marelchalrcceuoit parchacnn an dudroit quel’on 

Tpelle Des Billots.
l^Et enc°te que ledit Parlementauoitrendu Arreft conformement a ce- 

У de Paris, du28. duprefent mois contre ledit Cardinal & fes fantewrs 
^Mherans.

Ceiourle Parlementde Paris a rendu Arreft, par lequel, pour euiter
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1,1 s
au defordre qui Ге potirroit commectre aapavement des rentes de I’Ho- 
flel de Ville, elle a ordpnne aux Pnyeurs defdites rentes, payer les ar- 
rerages dhcelles aux Rentiers qui font prefens a l ’exclufion desabfens; 
auec defenfes aufditsReceueuvsd’en vfer autrement, &de contreuenir 
audit Arrcft.

Le Mardy 16 quelques troupes Eftrangeres eftans au Bourg-la-Rey- 
neprocheParis, ont fakplufieurs ades d’hoftilite, maisilsenontefte 
implement chaftiez par Monlieur le Marquis de la BouLlaye, qui outre 
l ’auantage qu’il a,eft fur leurs perfonnes, a encore fait conduire a Pa
ris plus de deux cens charrettes chargees de bleds, farines Sc autres mu
nitions, Sc plus detroiscens bosufs que les Ennemis s’efforcoient d ena- 
pefcherd’y venir. v

Ce ibur futordonnc par le Preuoft des Marchands SeEfcheuins a toils 
les Officers des Quartiers ,defairedetendretoutes les chaifries, Sc fait 
defenfes a routes perfonnes de lestendre qu’ils n’en aycnt ordre, Sc ce 
tantdeiour que de nuift, a caufe des pailages de la Caualeric qui doi- 
went toufiours eflre libres.

L ’on a tro.uue au Bureau delarecepte generals desGabelles, deux 
cens foixante 5c rant de mil liures en deniers comptans, que lesAdiudi- 
cataires 5cReceueurs auoient cachez contre le ferment qu’ils ancient 
faitauParlement, qu’ils n’auoient aucuns deniers procedans delare- 
cepte generate defdites Gabelles.

Le nomme laRaillere, affez conneu pour les maux qu’ii a fairs art 
petiple, rant comme principal arcboutant de Particelle, dit d’Emery, cy- 
deuantSur Intendancdes Finances, que pour auoir fait impofet plu' 
fieutsdroitsfurrEntreeduvin, 5ce(lel’Aurheur, Partifan , & exaftetf 
dece droittyrannique impofe&leue feusle nom qu’il leurdonnoit(^ 
fauflesenfeignes. D’A t s e z ) a eftedecouucrt feruant dEfpion dans la 
Ville pour le Cardinal Mazarin; pourquoy il a efte arrefle 5c etnprifoo* 
nea laBaftille, & encore quelquesautresde pareille cabale.

11 у a eu Arreftce jourd’hKy, pat lequel a eftc ordonnc aux Habi- 
tansdes Villes de Meaux, Lagny , Troyes, Nogen, Brie-Cemte Ro
bert, Melun , Sc autres Villes duReflbrt de ladite Cour, d’enuoyer# 
faire amener les grains , bleds, 5c autres chofes neceflaires pour la foot- 
future de Paris, nonobftant tous Iugemens, Arrefts, 5c autres Letttesii 
ce contraires; auec inionftion a tous Gouuerneurs, Sc autres Officie-f* 
des Villes 5c Subiedtsdu Roy, tenir la main a 1’execution: Scdefenfe5 
a.toutes perfonnes d’y contreuenir direftementou indireftement apei' 
ne de la vie, 5c permiffiende courirfus auxcontreuenansScrefufans.

LeR oy 5c Monfeignenrle Due d’Anjoufonfrere , font toufiours 
genus aS. Germain paric Cardinal Mazarin.


